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' jirti whig,ýquI avait déj a.nonqâ un chanti victoire,
la ciIre lta ncôrte Voii I'extrait d'une lettre a-
clrésée de' tstidres, le 22 dédirmbri irr le 'eilebr T .B.

*MÂAZ , aursertarre des Chambres du Commerce

*4'gdinbiurg:
" Vous avez appris la fin de nos efforts pour former un

cabinet. Tous nos plans ont étôt mis au néant pur Lord
GroY'-. J'es.père que la chose publique n'eu soui ps
siirBobert Peel doit entreprendre l'arrangement des ditS
culté -l est écrtin qu'il peut le faire;,il n'est pas du

'tout 'certain que nous eussions piu réussir. Car, tous en-,
semble, nous le supporteros, tandis qu'un grand nombre
dans le ministère actuel auraient refusé de -nous soutenir.
Quant à ce que j'ai fait dans cette attirire, j'en suis par-

.laltement satisfait; depuis là commencement, j'ai dit à
'Lard Jbiii oitssell, que je stipulais pour ele seule ches
et cette chose c'est un rappel immédiat et total dcs lois sar
les céréales, etc."

Sir itobert Peel lui-môme, voudra-t-il ce rappel immd
diat et total des lois des céréales . c'est une question qui
divise la presse anglaise.

Nous renvoyons nos lecteurs à ios extraits.

Le Times do.e matin annce la nomination -de Lord

C.tTircanT au poste éminent de Gourcrneur-Général du

Canada ; et ajoute un on-dit, auquel nous ne croyons pas
c'est l'organisation de la milice sur le pied du service
actif.
. Le Tines de Londres ceenclut -un long article sur le

question de l'Orégon, en disant que cette difficulté s'ar-
rangera sans aucun doute, comme celle des frontières du
Maine.

Plusieurs articles écrits et préparés pour ce numéro,
sont remis au prochain, pour faire place aux nouvelles

-d!Europe. .

TEXAS.
il nous est venu, par la voie de la Nouvelle-

Orléais, des journaux de Galveston du 1er, qui
iennent le résultat des élections dont nous avions

déjà reçtî quelque chillres. J. P. Henderson a
été élu gouverneur, et A. C. Horton, lieute-
nant-gouverneur. Sur 75 membres déjà nom-
sués pour la législature, 55 appartenaient à la
fraction dt parti dêmocratiqume qui n pour chef.
l'ex-président Houston. Aussi est-il certain
que celui-ci ira occuper un des sièges réservés
au jeune état, dans le sénat fédèral ; on assure
même qu'il sera chargé de désigner le collègue
doôn« il li plaii de se faire accompagner à Was-1
hmington. Le triomphe ,d?Houston est fortiin-,
portant car du vote des' sénateurs du Texas dé-
pend, peut-être, cliose étrange ! la solution de
la; qestiôii POrégn dons le congrès. Oui,

. q -.. w gonn
vraiment, de toutes 'les péripéties auxquelles
nous assistons depuis quelque tems, celle-là se-
rait la plus4trainge, qui rendrait arbitre, entre
les Etats-Unis et l'Angleterre, cette défunte ré-
.publique qpi était hier, pour ces doux pays, une
pomme de discorde ; l'étrangeté serait bien plus
-rande encore'si le Téxas, qui n'a pu entrer
dans l'Union qu'à l'aide de lOrêgon, n'y était
entré que pour prendre fait et cause contre les,
prétentions de l'Union sur ce territoire. Nous,
ne disons pas qu'il ei sera ainsi, car nous n'o-
-Vons aucune espèce de données pour prévoir
quel sera le rôle du futur sénateur Houston dans
.a question de l'Orêgon ; mais, s'il nous fallait
luasarder une, prévision, nous n'hésiterions pas
à allirner que les probabilités et les apparences
s'ont en faveur d'uue alliance entre MM. Cal-
houn et Hnouston. En eilet, celui-ci ne ferait,
en cela, que s'associer à la politique qu'ont
adoptée torts les sénateurs démocrates du Sud,
* l'exemple de l'illustre Carolinien; et puis;:nous
sonues tentés de croire que les partisas-des
inesures pacifiques comptent fort sur cette al-
liance, cor, er rentrant ait congrès, le premier
fait important que nous allons rencontrer,, dans
le sénat, c'est un ajournement de la question'
d'Orégon, motivé en partie, par la convenance
qu'il y a de ne pas la résourdre sans le concours
des sénateurs du Texas.-Courrier det E.. U.

- . MEXICO.
Ainsi que nous l'avions prévu, le ministre

-des Etats-Unis à Moxico n'a pas reçu un accueil
aussi brutal que le prétendaient certaines cor-.
respondances.. Il n'a été ni insulté, ni môme;
repoussé. 'Il'y a ein seulement, ;entre le gou-
vernement mexicain et lui, quelques hésitations
provenant,. suivant les ùns, de ce que M. Sh-
dell était venu eh qualité de ministre plénipoten-

itaire, *au 'lieu de ne se présenter que comme

commissaire chärgê 'p ei mission spéciale et
suivant les autres, de ne que le président Her-
rein n'avait -lis, 'ércevoiroueinint et
olliçielleméèit Jo Ediploiate cmriai 'do-' peur
que.les r rvolutibnnaires ne ,lui fissent un crime
de ses politesses à l'égard d'un ennemi. Il pt-
nit certain que, en dé; it des apparences, M.
Slidell a été fort -bien reçu,' et i trouvé le gou-
vernement tout disposé à entamer les négocia-'
tion-s qu'il a lui-mme provoquées.

DERNIERES MODES DE PARIS.
Lorsque, l'hi leeier, les badauds-et"les niais

qui essayent les tïremières n'odes au profit dus tail-
leurs adoptèrent les pantalons sans sous-yieds, à
jambes d'éléphants; les gilets. ouverts. jusqu'au
ventre et descendant on proporton,, Jesrlîbits-vestes
en queub de morue, à la taille indéfinie, 'et les
þetits chapeaux anglais, suprême effort du tuyau
de poêle vers le ridicule ;-un' homme d'es p rit de
notre connaissance s'écria à cette vue:-Voilà une
modequi obtiendra.uu succès colossal, car c'est la
plus absurde qu'on ait imaginée depuis les incro-
yables du .D-retoire l-Notre ani, était u pro-
phéto l A l'heure qu'il est, les jeunes genè les plus
distingués ont exactement la tournure de leurs do-
mestiques de lannée dernière. Pour compléter la
ressenblance, ils portent, en guise de cannes, une
petite baguette à battre les habits. Espérons que
cette saturnale de la garde-robe ne se prolongera
pas au délà du carnaval. Déjà les habits s'afon-
gent timidement. Les gilets.remontent peu àpeu,
et les chapeaux commencent à reprendre igure
humaine. Les pantalons conservent la ganse ou
le cordonnet de soie, et s'obstinent à proscrire les
sous-pieds. Ceci a du moins une sort' de raison:
c'est fort laid, mais plus commode. Du reste,
Les craates loî.r ues cédent la place aux cravates
courtes. Les ilets droits on piqué blanc, 'brodés
ors.unis, trioment en soirée. Les gilets de casi-
mir noir, bleu ou vert, à petites basques et à bou-
lons dorés, font merveille lematmi.
- Arrivons aux dames, c'est-à-dire à la grâcq et à
l'élégance. D'abord les chapeaui à la Panéla
sont morts... Qu'ils reposent étemellement I.Leurs
successeurs ont toutefois gardé lenr.forme sur-bais-
sée et quelque chose de leurs petitesse. Ce n'est'
pas ce qu'ils ont fait de mieux. Les capotes en
satin gris sont très comuie.it faut le matini avec des
ornements de couleur tranchante; ainsi que les
robes redingotes ouvertes, avec revers on 'coeur sur
une chemisette bradée. Cependant es corsages
droits sout' de meilleure compagnie.' Affaire de
caprice. Mais voici les deux grandes innovations:
1 les ceracos on yelours avec petites basques ar-
rondies dans le genre des aurcots moyeu; agei: 2.0
-les manteaux-visites'- mais ici distinguons s'il
vous plait ! Il y a le manteau grec, échancré du'
cou, à larges 'manches, relevées de passemeri- '
terie ,-assez gracieux. Il y a le manteau, dit
pèlerine, serrCà la taille, avec grand collet -
très-disrracieux. Il ya enfin le manteau russe,
sans titile ni ceinture, à manches avec parements
doublés de coulenr vive comme le corps du marn-
tenu:-assez maestuteux. En tout ceci, la pas-
sementerie et les boutons dominent àt l'excès. Les
passemntiers vont s'enrichir comme des odminis-
tuteurs de chemins de fer. En fait d'élégance,
n'oublions pas uno nouvelle amazone Louis XIII
avec corsage à petites basques. Cette simple ré-
volution a fart de l'amazone une toilette délicieuse,
-surtout si l'on , joint le chapeau à forme ronde,
à large bordls relevés sous mie plume floituante,
Voulez-vous une grande parure -de soirée ou de
bal ? Choisissez du moire blanc "ami d'une
grecque, ou de lit gaze omée de dentelles, le tout a'
corsage plat, a.ve grandes- basques sur les lian-
cites.

Les enfants élégants portent, avec grand succès:
-les garçons Io gilet arrondi du devant, orné de
passementerie, et le feutre rond à bords relevés;
les filles, le caraco comme leurs mères, le manteau
russe et le chapeau de pluche grise ou bleue. Les
Anglais y ajoutent force plumes, mais les Français
ne sont pas obligés d'en faire autant.

Asxa nsz...

ANNONCES.

A VENDRE.

E idumigné offre en vente un COURT TRAITE
SUR L'ART EPISTOLAIRE "lrédigé' 6a un

Canadien, et arrangé de manière à 8tre adopté n 'usage
des Ecoles élémentaires. S'adresser a sa -demeure, rue
-St. Amable, Bureau de lAurore des Canadas. ; j i

Dans un prochain avertissement, de plus amples détails
seron donnés.'

Prix 20 sous par coie. .
Ala doucaine, 7s.d.

• 2.C jIN-MARS.
.Moatréal, 23 janvier 1846.

CFRAANDES

J7 soussignés expédieront de nouveau par le Bisa-
mer du ler2Fcevrir des ronimandes pour la France.

Les personnes désireuses. de les charger de quelques or-
dres pour Lit rée, 'ravures, Cartes Géographiques, 0Gk'-
bes. Musique, Instruments di Chirurgie su de toutes aos-
tres marchandisesfranraises sont priées de vouloir bleu.
les transmettrele plutôt possible.

E. R. FABRE, &. C .
Librairie Canadienne,

Rue Si. Vincent, Xo. «3.

Montréal, 13 Janvier, 1846.

DE

VARBENNES.
TInAGE AU SDRT - FAITES ATTENTION.

ONSIEUR ANTOINE BRODEUR. offre en vente
au moyen d'un Tirage au Sort 72 LOTS .D

TERRE, 'de 90 pieds de front sur 180 pieds do profon-
deur, faisant partie' des belles propriétés qu'il possède aux
Sources de Varennes; les dits Lots devant former un car-
ré l peu près parfait sur une hauteur vis-à-vis les Seur-
ces mômes; le local y est des plus agreables et le point
de vue des plus criarmiants; ctinique lot est assezgrand
peur pourvoir y bâtir une maison ugréable, y eir une
bonne cour et ui joli jairdin; 1a Plan du villatge est tiré
avec goût, le propriétaire a eu le soin d'y assigner des
rues vestes et spacieuses. Le village des Sources est à
peu près à vingt ariens, du beau village de Var'nnes,
le,, lots seront tiré entre 72 souscripteurs à £30 chaque,
payable le jour du tirage par argent comptant ou. par le

.moyen d'un billet cudossé et approuvé; sur un des Lois
se trouvent une maison et un hangard en pierre de soix-

-alite pieds, séparée par moitié par un mur, ayant toujours
été habitée par deuxr familles, mai M. Brodeur se réserve
le droit d'occuper gratis la moitié nord-est de la dite mai-
son durant une année à compter du premier mai prochain;
et M. Brodeur se réserve en outre le droit d'enlever ses
granges et autres bâtimens qui se trouvent construits sur
quelques uns des dits Lots. Chaque souscripteur aura
droit d'aveir gratis de l'eau des Sources pour l'usage de sa
famille m se maison sur le.dit Lot de Terre. Le plan des
Lots est déposé au Bureau de J. D. BERNAin, écr. rue
St. Peul, à Montréal, où il pourra être examiné.

Avis sera donnée aux Souscripteurs du jour.du 1-

a. Brodeur se propose de bâtir sur la côte, en face du
village et de! Sources, une bonne et grande maison pour
servir d'IIètel aun voyageur. Et on, ostre un bon et élé-
gant ste arbort. pour voyager dès l'été prcelain régi
ment de Montréal à Varennes, tous les jours.

Varennes, 20 Janvier, 1846.

SOCIETE DE NAVIGATION

<ou

RICHELIuE.
AVIS.

Es Actionnaires dans cette Institution sont seqis
:dePAYER,.lc 7 FEVRIER prochain Jeur TROI-

SIEME ET DERNIER 'INSTÂLMENT mur leur
Sousription.

. ? SINCENNES.
-. . . . . .Secur. Trés.

Mron.tréal, 2janvier 1846>
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